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Les « femmes savantes » et astronomes sont peu nombreuses 
dans l’histoire. 

Nicole-Reine Lepaute est l’une de ces femmes. 

Pas de publication sous son propre nom.

Née Etable de la Brière, le 5 janvier 1723 au Palais du 
Luxembourg à Paris, issue d'une famille de la noblesse 
française .

4ème de 9 enfants.

Fille de Jean Étable, valet au service de Marie-Louise-Élisabeth
de Bourbon-Orléans, épouse d’un éphémère roi d’Espagne, 
Louis de Bourbon-Savoie. 



L'Observatoire de Paris a mis en lumière Nicole-Reine Lepaute lors de la Journée internationale des 
femmes et des filles de science 2023. 
Reconnue pour ses calculs complexes en astronomie et ses collaborations avec des astronomes comme 
Jérôme Lalande.

Philibert Commerson (1727-
1773), médecin et Naturaliste 
de l'expédition de Bougainville 
entre 1766 et 1769, ami  de 
Lalande, lui dédie, en 1771, la 
rose du Japon ou hortensia.

L'astéroïde 7720 de la ceinture principale (2015) et un cratère lunaire(1935) 
portent son nom.



Jeune femme studieuse.

Fait la connaissance des frères Lepaute lorsque ces derniers viennent installer au Palais du Luxembourg une horloge 
d’un nouveau type. 

Le 27 août 1749, à l’âge de vingt-six ans, Nicole-Reine épouse le déjà célèbre 
Jean-André Lepaute (1709-1789). 

Le couple loge désormais au Luxembourg.

Nicole-Reine partage les travaux de son mari et tient les comptes de la maison Lepaute.

Le jeune astronome Jérôme Lalande obtient peu de temps après un observatoire au-dessus
du porche du Palais du Luxembourg. Il fait la connaissance des Lepaute et devient un ami
proche de la famille.

En 1753, Lalande est nommé par l’Académie des sciences commissaire pour examiner une
horloge de Jean-André munie d’un échappement d’un nouveau type.

Il encouragera Jean-André Lepaute, devenu horloger du roi en 1753, à construire des
pendules astronomiques.



En juin 1757, Jérôme Lalande propose au mathématicien Alexis Clairaut 
l'aide de Mme Lepaute,  pour calculer le retour de la comète que 
l'astronome anglais Edmond Halley avait prévu pour la fin de l’année 1758 
ou début 1759. 

Fastidieux calculs pour déterminer la position de la comète sur son orbite en 
tenant compte des perturbations gravitationnelles des planètes géantes 
Jupiter et Saturne.

Clairaut établit des modèles de calculs complétés par Nicole-Reine Lepaute 
et Jérôme Lalande. 

Nicole-Reine calcule des tables d'oscillations du pendule pour le Traité 
d'Horlogerie de son mari, publié en 1755. 



En novembre 1758, Clairaut annonce à l’Académie royale des
sciences un retour de la comète au périhélie pour la mi-avril
1759.

La comète passe au plus près du Soleil le 13 mars, confirmant
ainsi, à un mois près, les recherches entreprises par Clairaut
dans le cadre de la théorie newtonienne de la gravitation.

Clairaut publie sa Théorie des comètes (Paris, 1760).

Il « oublie » de mentionner le nom de Nicole-Reine Lepaute
dans la liste des calculateurs !

« Petite faiblesse » de Clairaut, qui ne voulait pas froisser sa
jeune compagne du moment — Mademoiselle Goulier —
jalouse des mérites de Mme Lepaute...

Histoire de cœur qui a des répercussions immédiates sur les
relations entre Clairaut et Lalande : Clairaut poursuivra seul
ses recherches en astronomie.



En 1759, Lalande est chargé de la Connaissance des Temps
(CDT), les éphémérides astronomiques annuelles publiées par
l’Académie royale des sciences.
Il engage Nicole-Reine Lepaute et de nombreux assistants,
pour l’aider dans la confection de ces tables et éphémérides.

Les calculs pour le passage de Vénus devant le disque du
Soleil de 1761 (CDT pour 1761) sont attribués à Mme Lepaute.
Lalande précise qu'elle écrivit à cette occasion plusieurs
mémoires pour l'Académie de Béziers dont elle fut, la même
année, élue membre associé.
La lettre d’élection de Mme Lepaute à l’Académie de Béziers a
été publiée par Jean Mascart en 1912.

Une Table des angles parallactiques (CDT pour 1763), utile
pour la navigation astronomique, figure dans l'Exposition du
calcul astronomique de Lalande (Paris, 1762) — le mode
d’emploi de la CDT —, ainsi que des Calculs pour l'éclipse
annulaire du 1er avril 1764 (CDT pour 1764).

Lalande mentionne des calculs de Mme Lepaute
pour les éléments de la comète observée en 1762.
Nicole Lepaute fut le principal auteur des tables du
Soleil, de la Lune et des planètes pour les volumes
VII et VIII des Ephémérides des mouvements
célestes — éphémérides établies pour dix années
— parues en 1774 et 1784.



L'éclipse annulaire de Soleil du 1er avril 1764 est très
attendue.
Elle doit permettre de tester la précision des tables
de la Lune obtenues par l’analyse mathématique par
Clairaut et d'Alembert.
C’est pour eux l’occasion de les comparer aux
meilleures tables de l’époque, celles de l’astronome
allemand Tobias Mayer.
Si Clairaut et d’Alembert prévoient l’éclipse à Paris,
Mayer n’envisage rien de tel.

Calculatrice pour la CDT, Nicole-Reine Lepaute dresse
une carte de visibilité de l'éclipse avec sa progression
de quart d'heure en quart d'heure pour toute
l'Europe !
Cette carte est publiée dans la gazette jésuite, les
Mémoires de Trévoux (juin 1762), et distribuée à
Paris à des milliers d'exemplaires.



Une profonde amitié lia toute leur vie Lalande et
Madame Lepaute.
Sans doute Lalande nourrit-il des sentiments plus doux à
l’égard de Nicole-Reine Lepaute.

Quelques vers dédiés à celle qui l’avait charmé :

De tables de Sinus toujours environnée,
Vous suivez avec nous Hipparque et Ptolémée ;
Mais ce serait trop peu que de suivre leurs traces,
Et d’être au rang de ceux que nous comblons d’honneurs,
Reine, si vous n’étiez et le sinus des Grâces,
Et la tangente de nos cœurs.

Certains veulent voir entre Lalande et Mme Lepaute des
relations plus intimes qu’une simple amitié amoureuse.
C’est sur ce point en particulier que les écrits de Lalande
peuvent être interprétés comme on le souhaite.

Les amitiés galantes du XVIIIème siècle ne sont pas de
même nature que celles que nous vivons aujourd’hui.
Les confondre conduit à des anachronismes et à ignorer
les relations entre Mme Lepaute et son mari, et de
manière plus générale, ses relations au clan Lepaute tout
entier.



Jean-André Lepaute est un homme au caractère enjoué.
Désintéressé, il laissera son entreprise à ses frères et
neveux.
Il aime beaucoup les arts et la société des artistes.
Nicole Reine, femme charmante, est présente aux côtés
de son mari, assurant le commerce et tenant les
comptes de l’entreprise familiale, malgré son
engagement comme calculatrice de Lalande.

Lalande était affublé d’une physionomie ingrate,
légendaire au début du XIXe siècle :

Ce Dieu, dont tant de fois, il nia l’existence,
En le créant si laid méritait sa vengeance ;
Moi, j’aime son front chauve, et je crois en effet
Que le feu du génie a brûlé son toupet.



N’ayant pas enfant, Nicole-Reine accueille en 1768
l’un des neveux de son mari, Joseph Lepaute (1751-
1788), âgé de quinze ans, — surnommé d'Agelet ou
Dagelet, du nom d’une ruelle de Thonne-la-Long
(Meuse), village natal de tous les Lepaute célèbres.

Elle lui enseigne, avec l’aide de Lalande, l'astronomie
cinq années durant.
Il devient professeur de mathématiques à l'Ecole
Militaire en 1777.
Elu adjoint astronome le 16 janvier 1785 à l'Académie
royale des sciences.

Embarqué comme astronome sur les frégates
L’astrolabe et La Boussole, Lepaute-d'Agelet périra en
1788 dans l'île de Vanikoro, avec le reste de
l'expédition menée par La Pérouse.

Nicole-Reine Lepaute consacre ses sept dernières années
à s'occuper de son mari, gravement malade, qui avait
cessé l’horlogerie vers 1774.
Au même moment, sa santé décline et elle perd peu à
peu la vue.
Précédant son mari de quelques mois (Jean-André meurt
le 11 avril 1789), Madame Lepaute meurt à Saint-Cloud le
6 décembre 1788 à l'âge de soixante-six ans.



SOURCES
CAHIER CLAIRAUT N° 108 HIVER 2004 

NICOLE-REINE LEPAUTE ET L’HORTENSIA

GUY BOISTEL

DOCTEUR EN HISTOIRE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES

LAURÉAT DE L’ACADÉMIE DE MARINE

(CENTRE FRANÇOIS VIÈTE, NANTES)

L’HISTOIRE DE L’ASTRONOMIE DEPUIS 1781 JUSQU’À 1802

JÉRÔME DE LA LANDE






	Diapositive 1 Nicole reine lepaute
	Diapositive 2 Les « femmes savantes » et astronomes sont peu nombreuses dans l’histoire.   Nicole-Reine Lepaute est l’une de ces femmes.   Pas de publication sous son propre nom.
	Diapositive 3
	Diapositive 4 Jeune femme studieuse.  Fait la connaissance des frères Lepaute lorsque ces derniers viennent installer au Palais du Luxembourg une horloge d’un nouveau type.   Le 27 août 1749, à l’âge de vingt-six ans, Nicole-Reine épouse le déjà célèbre  
	Diapositive 5      En juin 1757, Jérôme Lalande propose au mathématicien Alexis Clairaut l'aide de Mme Lepaute,  pour calculer le retour de la comète que l'astronome anglais Edmond Halley avait prévu pour la fin de l’année 1758 ou début 1759.   Fastidieux
	Diapositive 6
	Diapositive 7
	Diapositive 8
	Diapositive 9
	Diapositive 10
	Diapositive 11
	Diapositive 12 Sources
	Diapositive 13
	Diapositive 14

